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Après un aperçu des comptes, le Président de l'Association

des AQPS (Autres que pur sang), Hervé d'Armaillé, a pronon‐

cé le discours suivant ce samedi sur l'hippodrome d'Auteuil. 

“Nous nous réunissons aujourd'hui pour participer à notre 100e As‐

semblée générale des AQPS. Ce n'est bien sûr qu'un symbole, mais

peu d'événements hippiques en France ont cet âge. Cela nous per‐

met de mesurer le poids de notre héritage. Nous avons fêté ce cen‐

tenaire cet été, ici à Auteuil, dans la tribune présidentielle. Et mal‐

gré les horaires chamboulés en raison de la canicule, cela fut un

beau succès. Nous avons donc peuplé seul l'hippodrome ; cela reste

un moment mémorable. Le livre de Céline Gualde est en cours de

réalisation et nous cherchons encore quelques belles illustrations.

Nous  vous  encourageons  à  vous  manifester  si  vous  en  détenez.

Nous espérons pouvoir lancer la commercialisation de cet ouvrage

pour le week-end du Grand Steeple.

Dans quelques minutes Jacques Détré, vice-président de France Ga‐

lop et Président du Conseil de l'obstacle, vous présentera les me‐

sures par France Galop pour réduire le  nombre de courses Pre‐

mium creuses. Ces épreuves à moins de huit partants pénalisent

beaucoup  le  chiffre  d'affaires  des  opérateurs.  Une  fois  encore,

contrairement  à  ce  qui  avait  été  dit  pendant  le  séminaire  de

l'obstacle,  le PMU n'a apporté aucune solution pour adapter son

offre aux courses  creuses,  en  plat  dans  les  courses  de  groupes,

comme en obstacle dans les autres catégories. C'est donc encore

une fois à nous de nous adapter. Malgré tout, la participation de

nos élus et de nos alliés aux débats dans les instances a permis de

limiter les dégâts. Reste des aménagements de bon sens qui de‐

vront faire leurs preuves. Je pense notamment au décalage du mee‐

ting de Pau jusqu'à la mi-février. Cela dit, les associations d'AQPS

sont habituées à défendre leur calendrier. Nous avons déjà dû ré‐

duire  par  le  passé  notre  programme de  plat  d'une  trentaine  de

courses au cours des dix dernières années sans baisser notre enve‐

loppe, en créant des épreuves sur les haies qui ont d'ailleurs très

bien  marchées.  On  dit  d'ailleurs  que  la  créativité  a  besoin  de

contraintes pour s'exprimer vraiment. Ça tombe bien, les éleveurs

d'AQPS  n'ont  jamais  manqué  d'inventivité.  C'est  ainsi  que  nous

avons atteint l'âge vénérable de 100 ans. À ce sujet, les éleveurs

peuvent et doivent compter sur les ventes de leurs produits pour fi‐

nancer leur activité et leurs investissements. Il se trouve que les

ventes sont souvent destinées à l'export, ce qui a pour conséquence

indirecte  de  vider  certaines  épreuves.  France  Galop  nous  le  re‐

proche. Il faut savoir que nous n'exportons pas toujours de gaieté

de cœur, c'est parce qu'on ne peut hélas compter que sur les alloca‐
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tions pour subsister. Nous ne pouvons pas davantage nous reposer

sur la seule demande des propriétaires français qui reste faible ; ce

n'est certainement pas notre seul fait. Et puis il faut lever une cer‐

taine ambiguïté qui devient un peu pesante. Irait-on reprocher à un

grand élevage normand d'avoir réussi des bonnes ventes à Deau‐

ville ? Le but de l'élevage est de produire les meilleurs chevaux

possibles. Qu'ils trouvent leur destin à l'étranger, parfois ailleurs,

une fois que l'éleveur s'en est séparé ne devrait pouvoir nous être

objecté. Pour revenir sur nos courses plates, nous devons nous ré‐

jouir d'avoir pu remplir les épreuves pour 3 ans, mais nous avons

été moins performants avec les épreuves pour 4 et 5 ans. Le Prix

Chloris et ses 6 partants, ce groupe II avait le désavantage de se

retrouver dix jours à peine éloigné d'une épreuve de Nantes déca‐

lée à Dieppe qui appelait les mêmes concurrents. En revanche le

Prix de l'Avenir a réalisé les enjeux parmi les plus forts de la jour‐

née. Cela prouve que le contexte type course est parfois aussi dé‐

terminant que sa nature. En obstacle, les steeple-chases de 4 ans

n'ont pas été très bons à l'automne, car nous n'avons jamais réussi

à réunir plus de 8 partants. Nous allons d'ailleurs en transformer

un en course de haie en 2023.

2023 est aussi l'année des élections à France Galop, comme lors de

l'édition précédente, nous renouvelons notre partenariat avec “Al‐

liance  Galop”.  Aujourd'hui,  je  sonne  la  mobilisation  générale.

L'obstacle, on le voit a toujours besoin d'être représenté. D'ailleurs,

au-delà du programme, il y a une proposition des statuts à France

Galop qui prévoit la disparition du Conseil de l'obstacle et du plat

et la vice-présidence du conseil de l'obstacle et du plat pour un Co‐

mité réduit (NDLR :  après renseignements,  ces deux conseils ne

sont pas menacés en revanche, certains membres de France Galop

plaident en faveur d'un Comité plus resserré). J'y vois une volonté

affirmée de France Galop de réduire  l'influence des socioprofes‐

sionnels que nous sommes et de leur représentativité au bénéfice

des choix plus personnels. Au lieu de devoir consulter ceux qui sont

élus,  on préférerait  consulter  ceux qui  sont  du même avis,  c'est

bien sûr nettement plus facile. À titre personnel, je voterai contre

cette proposition au Comité de France Galop et j'encouragerai mes

collègues à faire la même chose. Il est hors de question de suppri‐

mer le Conseil de l'obstacle, avec des membres représentant les ré‐

sultats des élections et un président réputé indépendant et efficace.

Les 48 heures de l'élevage à Decize et à Paray-le-Monial ont encore

été un succès cette année, comme le nouveau concours de Moulins

avec ses pouliches montées de 2 ans. Nous encourageons les pro‐

fessionnels à faire le déplacement pour assister à ces événements.

Beaucoup de  monde au  Lion  d'Angers  et  nous  sommes toujours

adeptes de nous retrouver dans l'Ouest après une période difficile.

Nous  remercions  les  étalonniers  de  nous  avoir  encore  soutenus

pour cette assemblée.”
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